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AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 

acceptation pour publication dans une autre revue à comité de lecture. 
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Résumé 

Cet article explore une tension fondamentale entre ontologie et éthique à travers le dialogue critique entre Martin 

Heidegger et Emmanuel Levinas. Faut-il placer au centre de la réflexion l’Être, comme le fait Martin Heidegger, 

ou plutôt la relation à l’Autre, comme le soutient Emmanuel Levinas ? Dit autrement, peut-on concilier l’ontologie 

heideggérienne et l’éthique lévinassienne, malgré leurs oppositions apparentes ? L’objectif de cette présente 

contribution est de montrer que, malgré leurs différences, Heidegger et Levinas partagent certains fondements 

philosophiques essentiels. Pour le faire, nous tâcherons de mettre en évidence une proximité inattendue entre la 

pensée de l’Être chez Heidegger et celle du Visage chez Levinas. Il s’agira donc de démontrer que leurs démarches 

visent, au fond, un même idéal qui est de penser le sens de l’existence humaine et le bien-être de l’homme. Pour 

atteindre ces objectifs, nous partirons d’une démarche analogique. 

Mots-clés : Altérité - Dasein - Éthique - Ontologie - Visage.  

 

Heidegger and Levinas: From Faceless Being to the Epiphany of the Face 

Abstract 

This article explores a Fundamental tension between ontology and ethics through the critical dialogue between 

Martin Heidegger and Emmanuel Levinas. Should reflection be centered on Being, as Martin Heidegger argues, 

or rather on the relation to the Other, as Emmanuel Levinas maintains? In other words, is it possible to reconcile 

Heideggerian ontology with Levinasian ethics, despite their apparent oppositions? The aim of this contribution is 

to show that, despite their differences, Heidegger and Levinas share certain essential philosophical foundations. 

To do so, we will seek to highlight an unexpected proximity between Heidegger’s conception of Being and 

Levinas’s notion of the Face. The task, therefore, is to demonstrate that their respective approaches ultimately 

pursue the same ideal: to reflect on the meaning of human existence and the well-being of the human person. To 

reach these objectives, we will adopt an analogical approach. 

Keywords: Alterity – Dasein – Ethics – Ontology – Face. 

 

Introduction 

La tension entre l’ontologie et l’éthique au XXe siècle se manifeste de façon saisissante dans 

les pensées de Martin Heidegger et d’Emmanuel Levinas. D’un côté, Heidegger, en posant 

l’être comme question fondamentale, ouvre la voie à une ontologie qui explore la condition 

humaine. De l’autre, Levinas critique cette approche et institue l’éthique comme philosophie 

mailto:takiaimee@gmail.com
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première, affirmant que la relation à autrui est primordiale.  En fait, si E. Levinas (2017 : 11) a 

pu reconnaître dans « l’éthique « la philosophie première », c’est qu’à l’opposé de Heidegger, 

l’être n’est pas, pour lui, l’horizon dernier de la philosophie ». 

Partant, cette critique de l’ontologie le conduit à donner un caractère ontologique à son œuvre, 

ou du moins, le rapproche davantage de Heidegger. Dans cette configuration, L. Fèvre (2006 : 

176) note à juste titre que, « selon Enzo Neppi, Levinas adopte désormais l’ontologie qu’il 

attribuait à Heidegger ». Ainsi, en établissant son concept de Visage, Levinas ouvre un dialogue 

inattendu qui montre des résonances philosophiques entre son éthique et l’ontologie 

heideggérienne. 

C’est dans cette logique que, dans notre étude, nous visons à démontrer qu’en dépit de leurs 

divergences apparentes, Heidegger et Levinas partagent des fondements métaphysiques 

communs. Ainsi, la question à laquelle nous tenterons de donner une réponse à travers cette 

étude, est de savoir si la conciliation de l’ontologie heideggérienne avec l’éthique lévinassienne 

est possible pour juger de leurs enjeux métaphysiques et existentiels. Mieux, comment les deux 

penseurs peuvent-ils rentrer en dialogue philosophiquement productif malgré leurs différences 

doctrinales affichées ?   

En abordant cette problématique, nous ambitionnons de montrer la proximité qui existe entre 

les philosophies de Heidegger et de Levinas. Notre objectif vise, par-dessus tout, à montrer que 

ces deux philosophies partagent des fondements métaphysiques communs et visent le même 

idéal, à savoir le bien-être de l’homme en tant qu’homme. Pour ce faire, nous partirons d’une 

approche analogique en vue de montrer, d’une part, les conceptions divergentes de Levinas et 

de Heidegger, sur la question de l’Être ; et d’autre part, justifier comment leurs pensées éthiques 

s’influencent réciproquement et s’apparentent.  

1. La pensée lévinassienne aux antipodes du penser heideggérien sur la question de 

l’Être   

La question de l’Être, dans la cognition lévinassienne, prend ses distances du sens classique que 

lui impose la métaphysique. Selon F-D. Sebbah (2000 : 11), « des présocratiques à Heidegger, 

la philosophie fut méditation de l’Être, par définition et décision originaire sourde à toute 

injection de l’au-delà de l’être, à tout événement interrompant le règne de l’être. L’être : le 

premier et le dernier mot de la philosophie – jusqu’à Levinas ». Ainsi, la philosophie 

contemporaine est marquée par des débats sur l’Être et la relation entre le sujet et l'Autre avec 

E. Levinas comme figure centrale. En critiquant l'ontologie de M. Heidegger, Levinas remet en 
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question la réduction de l'Autre au Même, considérant que cette approche conduit à un mépris 

pour l'altérité et à des formes de violence. Pour lui, la rencontre avec l'Autre doit primer sur 

toute considération ontologique, plaçant ainsi l'éthique au cœur de sa pensée. Mais avant de 

développer cette critique relative lévinassienne, voyons d’abord à quoi renvoie l’ontologie de 

Heidegger et quel dépassement Levinas opère-t-il de l’ontologique. 

1.1. De l’oubli de l’Être à sa redéfinition heideggérienne  

L’ontologie, en tant que science de l’être en tant qu’être, se veut comme la philosophie première 

depuis le matin grec. Toutefois, au cours de l’histoire de la pensée, l’objet fondamental de cette 

science, à savoir l’Être, est comme tombé dans l’oubli.  Il faudra attendre Martin Heidegger 

pour entreprendre une relecture de l’histoire de la philosophie afin de retrouver un fondement 

authentique à la question de l’être. Si « tout questionner est un chercher » (M. Heidegger, 1986 : 

25), Heidegger questionnera toute la tradition métaphysique qui a confondu l’Être avec l’être 

de l’étant ou même avec Dieu, afin de chercher à faire resurgir la question du sens de l’être. 

Dans cette entreprise, il insiste sur la distinction entre l’Être et le Dieu de la théologie. Pour 

cette raison, il introduit la « différence ontologique » pour clarifier la distinction entre l’Être et 

l’étant. En fait, l’histoire de l’ontologie, de la Grèce antique à Kant, s’est concentrée sur l’être 

de l’étant alors que l’être de l’étant n’est pas l’Être, souligne Heidegger.  

En tant que fondement invisible, l’Être est ce qui permet à l’étant d’exister sous sa forme 

matérielle ; et cela souligne la différence entre l’immatériel et le matériel. De même, en 

affirmant que l’Être n’est pas un étant, Heidegger mentionne qu'il n’a aucun attribut permettant 

de saisir son essence, ce qui le différencie des étants qui possèdent des caractéristiques 

explicites. Par conséquent, même si l’Être est en rapport avec l’étant, il n’existe pas de manière 

tangible et constitue un mystère, semblable à la compréhension du Néant. Ainsi, la question 

centrale qui interroge la philosophie heideggérienne est de de portée ontologique, d’autant 

qu’elle vise à interroger ce qu'est l’Être en tant que tel. En fait, il distingue soigneusement l’être 

de l’étant et l’Être. Cette pensée, nous la retrouvons sous la plume de C. Maurice (1965 : 259) 

qui affirme que, 

l’être de l’étant n'est pas lui-même un étant. Il n’est pas davantage l’ensemble 

des étants, ni quelque fondement ultime du monde, extérieur à lui. Une 

première réponse affirmative pourrait être : ce qui fait qu’un étant est un étant, 

c’est son étance (ou son étantité) Seinendheit, comme on dit : ce qui fait qu’un 

homme est un homme, c’est son humanité. 

Cette distinction met en lumière la manière dont la tradition métaphysique a souvent réduit 

l’Être à l’étantité ou à des concepts théologiques ; une approche que Heidegger rejette avec 

fermeté. 
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De ce fait, son projet ontologique vise à éclairer le sens de l’être en tant qu’être. Pour cette 

raison, il affirme que la pensée doit se tourner vers cette interrogation fondamentale. En réalité, 

la pensée elle-même, selon M. Corvez (1961 : 119), est inspirée par l’Être dont parle 

Heidegger : « La pensée est inspirée par l’être, dictée par lui. La pensée n’est pensée de l’être 

que parce qu’elle vient de l’être et lui appartient, parce qu’elle écoute et entend l’être ». Ainsi, 

dans son élan de pensée comme projet philosophique, Heidegger s’emploie à réorienter la 

pensée vers l’Être afin de déterminer son lieu d’émergence et pour comprendre la mission qu’il 

s’est assigné.  

Pour mener à bien son projet, Heidegger s’appuie sur la méthode phénoménologique initiée par 

Husserl. Bien qu’il donne une nouvelle orientation à cette méthode, il reste persuadé que « 

l’ontologie n’est possible que comme phénoménologie, et la phénoménologie est ontologie » 

(M. Heidegger, 1986 : 63). La phénoménologie heideggérienne est qualifiée de 

phénoménologie existentielle parce qu’elle ramène tout à l’existence, contrairement à Husserl 

qui place la conscience devant le monde. Pour Heidegger, c’est à partir de l’existence que l’Être 

se révèle à l’homme. Le phénomène, en tant que ce qui se montre par soi-même sans être causé, 

correspond à l’Être. C’est ainsi que selon C. Maurice (1965 : 260), « pour Heidegger, le 

phénomène par excellence est l’Être lui-même, parce que, étant le plus caché, c’est lui qui a le 

plus besoin d’être mis en lumière ». Mais comment cette mise en lumière de l’être s’opère-t-

elle ? 

C’est dans l’existence, mode d’être de l’homme comme étant parmi d’autres étants, que se 

dévoile l’Être. L’homme est un étant, mais chez Heidegger (2011 : 12), ce n’est pas un étant 

comme les autres, et il est loin de l’être, « l’homme est un étant qui, par nature, relève l’être ». 

Il est le seul être à concevoir l’idée de l’Être, non pas par un acte volontaire, mais parce que son 

existence est intimement liée à l’Être. En fait, il ne se découvre comme existant que dans sa 

relation avec l’Être. C’est pourquoi, dans son opus Lettre sur l’humanisme, Heidegger appelle 

cette manière particulière de l’homme d’être au monde, de se tenir dans l’éclaircie de l’Être : 

« Ek-sistence ». 

L’Ek-sistence est l’existence qui s’ouvre à l’Être. Et l’Ek-sistant, c’est-à-dire l’étant capable de 

se tenir dans la proximité de l’Être, Heidegger le nomme : « Dasein ». C’est par le terme 

allemand « Dasein », littéralement traduit en français par « Être-là », que Heidegger caractérise 

l’être de l’homme. Dans son ouvrage majeur Être et temps, Heidegger montre comment 

l’homme accueille et séjourne dans le mystère de la question de l’être. Le Dasein est « le-là de 

l’être », l’endroit où la question du sens de l’Être peut être posée.  
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Avant de poser la question du sens de l’Être, il est nécessaire de définir le champ à partir duquel 

la question peut jaillir, « pour poser expressément et en toute clarté la question du sens de l’être, 

il est requis d’en passer d’abord par une explication d’un étant (Dasein) en considérant 

justement son être » M. Heidegger (1986 : 31). Il ne faut pas se méprendre sur la nature du 

Dasein, ce n’est pas l’homme à proprement dit, mais l’être de l’homme qui est ouverture à 

l’Être. Pour Heidegger, l’essentiel se résume au fait que l’homme s’interroge sur son être, sur 

sa relation avec l’Être ; et le faisant, il se distingue d’ores et déjà, des autres existants, mais 

aussi cette interrogation sur son être est un « rapport insigne », (M. Heidegger, 1986 : 32), une 

ouverture à l’Être et au monde. Mais cette réduction de l’homme à l’Être semble heurter la 

sensibilité de Levinas, qui y voit une réduction de l’Autre au Même sans vie.   

1.2. Critique lévinassienne de l’ontologie heideggérienne 

La critique lévinassienne vise directement l’œuvre de Heidegger, qu’il accuse d’avoir 

activement participé à la réduction de l’Autre au Même. Il considère l’ontologie fondamentale 

comme un emprisonnement du sujet et une incitation à la violence. Pour justifier ses dires, E. 

Levinas (2017 : 186) déclare ce qui suit : 

Pour Heidegger, l’être est animé par l’effort d’être. Il n’y va pour l’être dans 

son effort d’être que l’être, avant tout et à tout prix. Cette résolution conduit à 

entrer dans les luttes entre individus, nations ou classes, en étant ferme et 

inébranlable comme l’acier. Il y a chez Heidegger le rêve de noblesse du sang 

et de l’épée. Or l’humanisme est tout autre. Il est plus une réponse à autrui qui 

accepte de le faire passer en premier, qui cède devant lui au lieu de le 

combattre. L’absence de souci d’autrui chez Heidegger et son aventure 

politique personnelle sont liées. Et malgré toute mon admiration pour la 

grandeur de sa pensée, je n’ai jamais pu partager ce double aspect de ses 

positions.    

Sans aucun doute, Levinas critique la conception heideggérienne centrée sur l’affirmation de 

soi qui engendre des conflits. Il y souligne l’absence d’un véritable souci d’autrui ; cette 

absence, lorsqu’on la rapproche à l’engagement politique de l’auteur, peut mener à des 

violences intersubjectives. A. Kouakou (2009 : 109) note, à cet effet que « toute la problémacité 

du cas Heidegger tient à cette terre qui a vu naître son Dasein et sur laquelle s’est manifestée 

l’une des horreurs de l’histoire : l’extermination des juifs sous le régime nazi ». Partant de cette 

réalité historique, Levinas (1967 : 188) identifiera la philosophie occidentale, centrée sur l’Être, 

comme atteinte d’une « horreur de l’Autre » ; il affirmera ainsi que, « l’Autre, en se manifestant 

comme être, perd son altérité ». Ce mépris de l’Autre, souvent réduit théoriquement à un objet 

de connaissance, appelle à un dépassement de cette pensée de l’Être pour redécouvrir et 

valoriser l’Autre dans sa singularité. C’est pourquoi, il présente l’ontologie comme une 
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philosophie de puissance dans laquelle l’accès à l’« Autrement qu’être » réside dans la 

reconnaissance de l’Autre lui-même.  

Fort de cette critique, Levinas propose une vision alternative où l’humanisme éthique prime sur 

l’affirmation personnelle. Contrairement à l’aspiration de Heidegger à une noblesse guerrière, 

Levinas défend une responsabilité envers autrui. « En plaçant la responsabilité au cœur de notre 

rapport au monde, en concevant l’habitation comme une hospitalité et en réhabilitant la 

sensibilité, l’éthique de l’altérité offre un cadre philosophique puissant pour refonder notre 

relation » A.V.A Taki (2025 : 172) à l’Autre.  Il élève la rencontre avec l’Autre au rang de 

fondement de l’éthique, annulant ainsi la question de l’être qu’il juge fondamentalement vide 

de sens. Dans cette perspective, Levinas (2004 : 143) déclare : « L’éthique est avant l’ontologie 

». Cette révision de la question de l’Être marque un tournant significatif ; car elle fait de 

l’exister, la clé de la compréhension de l’être. De ce fait, pour Levinas (1991 : 15), « penser, ce 

n’est plus contempler, mais s’engager, être englobé dans ce qu’on pense, être embarqué - 

l’évènement dramatique de l’être-dans-le-monde ». C’est en ce sens que la compréhension de 

l’Être s’apparente à la plénitude de l’existence, où l'ontologie s'incarne dans la relation sociale. 

En d’autres mots, selon E. Levinas (1991 : 19) : « Je comprends l’être en Autrui ». Ce faisant, 

l’autonomie de l’Autre devient centrale dans sa pensée, et la chute de l’Être ouvre les portes 

d’une éthique humanisante.  

Plus précisément, pour se libérer de l’Être, Levinas appelle à une « évasion », une notion qui 

dépasse le simple fait de sortir d'une prison. Ici, le terme « évasion » implique une rupture avec 

l’ontologie fondamentale. E. Levinas (1982 : 99) clarifie que « le besoin d’évasion (…) permet 

de renouveler l’antique problème de l’être en tant qu’être ». Cette notion de renouvellement 

incite à reconsidérer la nature même de l’Être. Avec Levinas, le problème philosophique ultime 

n’est plus l’Être, mais l’Autre. Pour franchir ce seuil ontologique, l’existant doit expérimenter 

la socialité alors qu’Heidegger enferme l’existant dans l’Être. Concrètement, Levinas cherche 

à libérer l’homme de cette contrainte afin de redonner à l’humain sa place légitime. 

Dans cette perspective lévinassienne, l’existant ne peut être enfermé dans l’Être ou demeurer 

sous son emprise ; car fondamentalement, l’Être lui apparaît comme un concept vide, ne 

comportant pas de réponse. « Être ou ne pas être– est-ce là la question ? Est-ce la première et 

la dernière question ? L’être humain consiste-t-il à s’efforcer d’être et la compréhension du sens 

de l’être (…)  Ou la première question ne se lève-t-elle pas de la mauvaise conscience ? », 

s’interroge E. Levinas (2022 : 98-99), qui voit dans la question de l’être, un détournement du 

fondamental.   
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En fait, ce qui devrait préoccuper l’existant humain, c’est l’Autre, qui se manifeste 

substantiellement en tant que visage. Dans la perspective lévinassienne, l’Autre devient le 

centre d’intérêt philosophique. Contrairement à l’Être, la manifestation de l’Autre, que Levinas 

nomme « l’épiphanie du visage », est une ouverture à la condition humaine. Cette épiphanie est 

foncièrement une manifestation singulière de l’Autre au Moi. Dans cette ap-parution, l’Autre 

se donne, non comme un phénomène, puisqu’il ne saurait l’être, mais comme une invitation à 

répondre à l’appel d’Autrui qui consiste à prendre soin de sa vulnérabilité extrême. A. Tornay 

(2006 : 44) ne dira pas le contraire quand il affirme que : « Pour exprimer le caractère particulier 

de cette apparition du visage, E. Levinas parle d’épiphanie. Dans l’épiphanie, ce n’est pas le 

Moi qui est la source d’une visée intentionnelle, c’est l’inverse : une lumière, un message, 

irradie de l’Autre et atteint le Moi ». Le contenu de ce message est, sans l’ombre d’un doute, 

un appel à la responsabilité de l’Autre homme. Concrètement, « l’épiphanie du visage comme 

visage, ouvre à l’humanité » (E. Levinas, 1971 : 234).   

En somme, l’éthique lévinassienne ouvre une philosophie où l’humain n'est pas subordonné à 

un concept vide, mais à l’Autre. Cette approche engage une redécouverte de l’autre en tant 

qu’être véritable, empreint de respect pour son altérité. Dès lors, en rompant avec l’indifférence 

pour l’Autre, Levinas établit une nouvelle voie philosophique, fondée sur la relation éthique, et 

marque une rupture radicale avec l’ontologie traditionnelle. Cela dit, il est légitime de penser 

que l’idée de l’Être défendue par M. Heidegger ne satisfait point à la réponse ontologique 

espérée par E. Levinas.  Cependant, lorsqu’on questionne en direction de leurs visions éthiques 

par rapport à l’être humain, une convergence d’opinions apparaît.  

2. L’ontologie heideggérienne et l’altérité lévinassienne dans un rapprochement 

éthique 

L’ontologie heideggérienne, soucieuse de l’Être, donc de l’humain, laisse entrevoir des 

implications éthiques importantes. Même si elle tend à subordonner l’homme à l’Être, elle 

n’oublie pas, pour autant, la place centrale qu’occupe l’être humain dans la compréhension de 

l’être, en général. Bien que Heidegger subordonne l’homme à l’Être, en faisant de lui un Dasein, 

il en fait également la condition de dévoilement de l’Être. Cela relève, selon nous, d’un souci 

éthique qui rapproche cet auteur de E. Levinas. Ce rapprochement éthique se fonde, 

premièrement, sur le rapport entrevu entre le Mitsein heideggérien et l’altérité lévinassienne ; 

puis dans le constat d’une pensée phénoménologique partagée.  
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2.1. Mitsein et Altérité : vers un rapprochement d’Heidegger avec Levinas 

Le déploiement de l’Être, qui est une affaire du Dasein, peut également être compris comme 

une affaire du Mitsein; car le Dasein est toujours en relation avec l’Autre. L’Être appelle le 

Dasein à se tenir dans son éclaircie, ce qui implique indirectement l’Autre - Mitdasein. Chaque 

« autre » peut être un Dasein, puisque Heidegger ne désigne pas un seul homme ou une seule 

race capable de comprendre l’Être, mais tous les êtres capables de se tenir dans l’ouverture de l’Être. 

Malgré son insistance sur l’Être, Heidegger a toujours pensé cette notion relativement à 

l’humain. Il serait donc erroné d’omettre la dimension éthique de son ontologie, comme certains 

de ses détracteurs le font. En réalité, Heidegger est un penseur de l’éthique, tout comme 

Levinas. Lorsque Levinas prend ses distances par rapport à Heidegger, cela est davantage lié à 

des engagements politiques plutôt qu’à un réel désaccord philosophique. Levinas lui-même 

reconnaît que l’ontologie fondamentale de Heidegger se rapporte à l’humain d'une manière ou 

d'une autre, notant, avec des réserves, qu’« il y a peut-être un appel de [l’Autre], chez 

Heidegger, [même si] l’appel de l’Être [ne le mentionne pas ouvertement] - et que cet appel 

peut prendre la forme de responsabilité à l’égard d’Autrui » (E. Levinas, 2012 : 78). Dès lors, 

si Levinas reconnaît une dimension éthique dans l’œuvre de Heidegger, il est légitime de 

rapprocher leurs pensées. 

Le Dasein, en se tenant dans l’ouverture de l’Être se situe également dans l’éclaircie de l’Autre. 

Autrement dit, le dévoilement de l’Être appelle la révélation d’Autrui, expérience que Levinas 

désigne sous le terme d’« épiphanie du Visage ». K. C. N’Doua (2018 : 84) souligne à cet effet, 

que, chez Heidegger, « l’appel de l’Être peut être retrouvé dans l’appel de l’Autre. En plaçant 

l’ontologie en position centrale, Heidegger réfléchit à l’altérité en partant du monde pour révéler 

le sens de l’Être ». Dans ce monde, l’étant qui révèle l’être – le Dasein – est toujours en relation 

avec les autres, non pas dans un rapport banal ou d’extériorité, mais dans un rapport de 

dépendance.  

Vraisemblablement, Heidegger caractérise l’homme comme un être-au-monde (In-der-welt-

sein), signifiant par là qu'« Être-au » comprend l'idée d'« être en relation à ». Cette relation 

concerne exclusivement le genre humain ; car seul l’homme peut répondre à l’appel. Se 

rapporter au monde, pour lui, signifie établir une connexion avec les autres. Toutefois, il ne faut 

pas confondre in-der-welt-sein avec une simple présence « dans le monde » ; un arbre, par 

exemple, est aussi « dans le monde » mais ne possède pas l’existence relationnelle propre au 

Dasein. M. Caron (2005 : 20) éclaire cette distinction en affirmant que : « Être-au-monde ne 

signifie pas pour le soi être dans le monde, en relation de type contenant/contenu, comme le 
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poisson est dans l’aquarium ou les allumettes dans la boîte, mais exprime bien plus 

essentiellement un être-face à, un être-en-vue de, un être-en-rapport-à, bref, un être-là ». À cet 

effet, pour lui, être-au-monde ne se limite pas à une présence ordinaire, mais désigne un lien 

particulier que le Dasein entretient avec le monde. Toutefois, avec qui ou quoi le Dasein doit-

il établir cette relation particulière ? 

Heidegger soutient que le Dasein ek-siste pour poser la question du sens de l’Être, rendant 

essentielle l’exploration des modalités d’être-au-monde. Parmi ces dernières, le Mitsein émerge 

comme une caractéristique fondamentale du Dasein. Celui-ci est toujours en relation avec 

d'autres ; car « être-avec » constitue une de ses caractéristiques essentielles. Dans son rapport 

au monde, le Dasein est en contact avec Autrui dans la mesure où tout ce qui est dans le monde 

contient une part d’Autrui : la chaise sur laquelle nous nous asseyons, les maisons où nous 

habitons, ou même les voitures que nous utilisons. W. Biemel (2015 :  84) écrit à ce sujet ce qui suit :  

Il est absurde de dire que nous avons d’abord les ustensiles et que nous 

n’arrivons à Autrui qu’ultérieurement, par le détour d’une réflexion abstraite. 

Au contraire, Autrui nous est présent aussi originellement que les ustensiles. 

(…)   Autrui n’est pas une « chose » qui serait donnée ultérieurement à 

l’expérience de notre moi isolé, mais en tant que nous sommes « être-dans-le-

monde » notre existence est toujours déjà un « être- avec » Autrui (Mitsein).  

Pour Biemel, le Dasein, dans son rapport au monde, est toujours déjà en relation avec Autrui ; 

car Autrui peut ne pas se présenter comme « Me voici », mais marque sa présence à travers les 

choses. Ainsi, lorsque nous avons affaire aux ustensiles (Table, chaise, Téléphone, Voiture 

etc.), c’est à Autrui que nous nous adressons, dans la mesure où tous ces objets sont des œuvres 

humaines. Le Dasein, aussi puissant soit-il, a des limites en termes de productivité. Il n’est pas 

auteur de la centrale électrique, mais se plaint lors d’une coupure d’électricité. Bref, autrui n’est 

pas une simple addition mathématique ou extérieure à notre expérience, mais fait partie 

intégrante de notre existence.  

En conséquence de tout ce qui précède, il serait déraisonnable d'affirmer qu’Heidegger 

n’accorde pas d’importance à Autrui dans l’approfondissement de sa pensée. Un point est 

certain : l’« Être » est le fil conducteur de la pensée heideggérienne, et la question « Qu’est-ce 

l’Être ? » est cruciale pour Heidegger (1986 : 88) : « L’Être est ce qu’il est. Voilà ce que la 

pensée future doit apprendre à expérimenter et à dire. L’“Être“ n’est ni Dieu, ni un fondement 

du monde. L’Être est ce qui est le plus éloigné de tout étant, et pourtant plus proche de l’homme 

que chaque étant ».   

En somme, Heidegger, en considérant le Mitsein comme une caractéristique essentielle de 

l’être-au-monde, rappelle au Dasein qu'il n'est pas seul dans le monde, mais qu'il est toujours 
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en relation avec d'autres Dasein. L’ontologie fondamentale ne se focalise donc pas 

exclusivement sur l’Être, mais également sur l’altérité. K.C. N’Doua (2018 : 86) note à ce sujet 

que : 

Ce monde de communauté suppose que nous avons conscience que nous 

existons de la même manière que les autres. Ainsi, dans l’ontologie 

fondamentale, la pensée de l’altérité a toujours été présente. Notre être-avec 

fait que nous nous soucions de l’Autre en tant qu’il a les mêmes manières 

d’être et droits que nous. De ce fait, la considération de l’Autre constitue une 

caractéristique fondamentale du philosopher heideggérien. Du reste, le 

Mitsein implique un vivre-ensemble paisible et harmonieux avec les autres 

Daseins. Autrement dit, l’être avec est une disposition qu’a le Dasein et, il lui 

permet de vivre authentiquement avec les autres. 

Pour K. C. N’Doua, l’ontologie heideggérienne intervient au niveau de l’altérité à travers le 

Mitsein. Dans une telle configuration, la pensée de Heidegger se rapproche de celle de Levinas 

qui pense l’altérité et par conséquent autrui à travers l’épiphanie du Visage. En dépit de tout ce 

que Levinas (1971 : 37) reproche à Heidegger et sa philosophie de l’Être, qu’il conçoit comme 

une « philosophie de la puissance », sa pensée se rapporte à celle de Heidegger. Levinas est un 

heideggérien pur, puisqu’il est l’un des philosophes à être influencé par le modèle heideggérien 

dans sa déconstruction de la tradition philosophique. Tous deux critiquent la métaphysique 

traditionnelle : Heidegger pour fonder l’ontologie fondamentale, et Levinas pour établir son 

éthique. Une éthique assise sur un raisonnement phénoménologique qui rappelle celui 

d’Heidegger. 

2.2. La phénoménologie comme point de convergence entre Heidegger et Levinas 

Au-delà des oppositions conceptuelles qui peuvent être observées entre M. Heidegger et E. 

Levinas, il est à noter que « la pensée de Heidegger est l’autre grande source que Levinas a 

toujours reconnue et louée. » (A.Tornay, 2006 : 31). Du point de vue de leurs motivations 

humanistes, ces deux auteurs se rejoignent. Ils font partie des rares philosophes à avoir critiqué 

la tradition philosophique en vue de la réhabiliter, sauf qu’ils le font sous des angles différents.  

Pour commencer, disons que la philosophie de Levinas se développe dans un climat purement 

heideggérien. Même si l’influence de Heidegger est d’une courte durée, c’est-à-dire qu’elle 

prend fin après les années qui succèdent Sein und Zeit, elle demeure cruciale dans l’élaboration 

du projet lévinassien. Aussi, c’est Levinas qui introduisit la pensée d’Heidegger en France, et 

par la même occasion « à avoir donné accès à la phénoménologie au public français de manière 

conséquente » (F.-D. Sebbah, 2010 : 85). 

Levinas utilise la phénoménologie comme la porte d’entrée de sa philosophie suivant le modèle 

heideggérien. Dans Sein und Zeit, Heidegger (1986, p. 65) lui-même instituait la 
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phénoménologie comme la voie d’accès à l’Être, « la vérité phénoménologique (ouverture de 

l’être) est véritas transcendentalis ». Ainsi, tous deux s’approprient la méthode 

phénoménologique et l’orientent selon leurs attentes. L’Être heideggérien et le visage 

lévinassien « se relèvent du même fond phénoménologique » tel que le suppose K. C. N’Doua 

(2018 : 79).  

En tant que science des phénomènes, la phénoménologie est la science des choses qui se 

révèlent par elles-mêmes à la conscience. Ainsi, une chose est qualifiée de phénomène parce 

qu’elle est, en soi, révélation. En fait, le phénomène n’est pas distinctement perceptible par les 

sens, mais apparaît à travers ce qui se donne à la vision. L’objet phénoménologique m’apparaît 

tel qu’il m’apparaît, et « cette Ap-parition en tant qu’apparition « de quelque chose » ne veut 

donc justement pas dire : se montrer soi-même, mais au contraire que quelque chose qui ne se 

montre pas, s’annonce à travers quelque chose qui se montre » (M. Heidegger, 1986 : 55-56).  

De fait, en tant que ce qui se montre par soi, le phénomène a un sens profond. Cette profondeur 

est celle à partir de laquelle l’Être et le Visage jaillissent. Heidegger et Levinas s’intéressent à 

la phénoménologie parce qu’elle transcende le physique et signifie paradoxalement à partir de 

l’existence ; d’autant que le phénomène n’apparaît que devant une conscience, l’Être se dévoile 

au Dasein et le Visage se révèle à l’existant, ce que Levinas appelle : « épiphanie ». Ainsi, la 

phénoménologie, en tant que champ de l’apparaître, selon Husserl, permettra à Heidegger et 

Levinas de travailler leurs concepts respectifs.  

Les démarches philosophiques d’Heidegger et Levinas convergent dans leur usage 

méthodologique de la phénoménologie aux fins d’explorer les notions d’être et de visage. D'une 

part, Heidegger se focalise sur l’« être » comme condition fondamentale de l’existence 

humaine, et met en lumière la manière dont nous nous rapportons au monde. D'autre part, 

Levinas, à travers l’importance du visage, évoque substantiellement la dimension éthique et 

intersubjective des relations humaines. Ainsi, en faisant usage de la phénoménologie comme 

méthode, l’un parle de dévoilement de l’Être tandis que l’autre fait mention de la révélation du 

Visage, faisant cas ainsi d’une compréhension plus profonde de l’existence et de l’altérité.  

Au fond, Être et Visage, présentant des caractéristiques semblables, ne sont pas aussi différents 

qu’ils ne paraissent. Cependant, l’Être et le Visage, bien qu’ils puissent signifier par eux-

mêmes, se dévoilent ou se manifestent selon qu’on soit heideggérien ou lévinassien en présence 

du sujet, c’est-à-dire l’homme. En effet, parler de dévoilement ou de manifestation implique 

que l’Être ou le Visage soient voilés, qu’ils ne se laissent pas saisir facilement. Il revient donc 
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au sujet de se disposer à contempler l’éclaircie de l’Être et à apprécier l’épiphanie du Visage. 

Ainsi, le retrait de l’Être ou l’absence du Visage font partie, de part et d’autre, de leur mystère 

philosophique. 

Commençons par l’Être heideggérien. L’Être renferme un mystère en ce sens qu’il se dévoile 

en se voilant, se montre en se cachant, comme le stipule le fragment 123 d’Héraclite : « L’être 

aime à se cacher ». C’est le même constat que fait A. Kouakou (2004 : 61) lorsqu’il souligne 

que « le retrait » ou « le voilement » est le propre de l’Être ou sa propriété fondamentale. En 

d’autres termes, c’est dans le retrait que l’être révèle son essence, rendant sa saisie 

phénoménologique difficultueuse, voire impossible, puisqu’il se donne en se conservant. 

L’infinité de l’être, comme le dit L. Lavelle (1947 : 105), signifie qu’il transcende tout ce que 

nous pouvons percevoir et comprendre : « l’Être est un et infini ». En ce qui concerne le Visage 

lévinassien, il présente des caractéristiques similaires à celles de l’Être. La question qui se pose 

est donc de savoir si Levinas s’est inspiré de Heidegger pour ériger le Visage comme point 

fondamental de sa pensée. Evidemment, l’influence de Heidegger sur Levinas apparaît bien au-

delà des simples apparences. En dressant sa critique contre l’Être, Levinas semble absorbé par 

celui-ci ; car le Visage, qu’il institue comme riposte au système totalitaire de l’Être, possède 

des traits similaires.  

 Chez Levinas, le Visage représente l’idée de l’Autre débordant notre pensée. Il est dénudé, 

sans contenu pouvant être embrassé par notre intellect. À travers le Visage, Levinas nous invite 

à voir au-delà du faciès humain ; il s’agit d’appréhender l’homme dans une optique plus 

spirituelle. Ainsi, pour Levinas (1971 : 216) « le visage s’exprime dans le sensible ; mais déjà 

impuissance, parce que déchire le sensible ».  Le visage, immatériel et insaisissable, devient la 

trace invisible de l’humain en l’homme ; car il ne peut être thématisé. Pour attester de cette 

immatérialité, E. Levinas (2012 : 81) écrit : « Il [visage] est ce qui ne peut devenir un contenu, 

que votre pensée embrasserait ».   

À l’instar d’Heidegger, Levinas utilise la phénoménologie pour asseoir son éthique du visage. 

Dans cette perspective, le visage n’est pas un objet visé intentionnellement, mais celui qui se 

révèle à la conscience (épiphanie du visage) et, en cela, il est phénoménal. Néanmoins, il serait 

difficile de parler d’une phénoménologie du visage dans la mesure où « la relation au visage est 

d’emblée éthique » (E. Levinas, 2012 : 81).  

Le visage se manifeste à la conscience sans se réduire à celle-ci. Il n'est pas un phénomène 

ordinaire, mais extraordinaire, échappant à l'intentionnalité qui vise toujours un objet. Par 
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conséquent, il semble évident que le Visage lévinassien a des similarités avec l’Être 

heideggérien. Tous deux ne peuvent être thématisés ni représentés ; car ils transcendent le 

domaine du sensible. Dans les deux cas, Être et Visage se manifestent dans le monde sans en 

faire pleinement partie. Être dans le monde exprime l’idée de se donner à la conscience tandis 

qu’être du monde renvoie à une existence banale, à la manière d'un champignon émergeant de 

la terre. Ainsi, le Visage et l’Être semblent résider dans une zone intermédiaire entre le sensible 

et le méta-sensible, faisant penser à une simple variation lexicale sur une même réalité 

ontologique.  

En conséquence de ce qui précède, Heidegger et Levinas se rapprochent par ces principes 

fondamentaux, chacun employant un langage différent pour exprimer sa pensée. Là où l’Être 

se donne dans l’existence (Ek-sistence), chez Heidegger, le Visage se manifeste dans 

l’expérience sociale, chez Levinas. Dans les deux cas, l'idée de dévoilement ou de révélation 

est centrale. Que ce soit l’Être ou le Visage, ils signifient au sein de l’immanence tout en la 

transcendant. Pour Heidegger, l’homme, qu’il nomme Dasein, existe fondamentalement dans 

l’éclaircie de l’Être. Heidegger (2011 : 13) écrit pour renchérir en affirmant ce qui suit : 

Le problème de l’homme et celui de l’être sont étroitement imbriqués. Le 

problème de ce qu’est l’homme ne peut se poser et se développer qu’en 

éclaircissant la compréhension de l’être, par quoi l’homme se caractérise ; la 

nature de l’homme se comprend que par la mise en question de son être.   

En conclusion, l’Être et le Visage se rapportent à l’existant par un acte de dévoilement ou de 

révélation. L’Être se dévoile, se donnant comme vérité, alèthéia, tout en gardant ses distances. 

Comme l’écrit Heidegger (1962 : 155), « sans nul doute l’Être se déploie-t-il comme (…) 

dévoilement, comme ce qui de soi est manifeste, mais ce dévoilement est inséparable d’un 

voilement. Sans voilement, comment un dévoilement serait-il possible ? ». Bien que l’Être et le 

Visage ne puissent être thématisés, ils révèlent une dimension phénoménologique dans leur 

présentation à l’existant. Ainsi, en dépit des divergences, Heidegger et Levinas, tous les deux 

héritiers de la méthode phénoménologique, montrent combien leurs pensées, bien que 

distinctes, s’inscrivent dans une tradition de réflexion éthique sur la nature profonde de 

l’exister. Dans l’œuvre de Levinas, le Visage appelle à une responsabilité pour Autrui. En 

revanche, chez Heidegger, bien qu’il n’y ait pas directement un appel à cette responsabilité, on 

trouve un appel de l’Être qui ouvre le sujet à l’Autre.  
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Conclusion 

Que retenir de cette étude comparative des pensées de Heidegger et de Levinas ? On pourrait 

retenir pour l’essentiel, que l’opposition de ces deux œuvres s’inscrit dans un mouvement 

dialectique. Heidegger s’attaque à la tradition philosophique tandis que Levinas s'en prend à 

Heidegger. L’un accuse la tradition d'ignorer l’Être, l’autre lui reproche la subordination de 

l’Autre à l’Être. Mais en réalité, Levinas semble emprunter un chemin similaire à celui de 

Heidegger dans son entreprise de reconsidération de la condition humaine. Comme Heidegger, 

Levinas déconstruit pour reconstruire. En fait, Levinas (2004, p. 143) critique l’ontologie pour 

établir l’Éthique, qu’il désigne d’« emphase de l’ontologie ». Somme toute, Levinas dénonce 

l’oubli de l’altérité, c’est-à-dire la réduction de l’Autre au Même tandis que Heidegger évoque 

une occultation de la question de l’Être, se traduisant par la confusion entre l’être et l’étant. H. 

Pasqua (1993, p. 9) ne manque pas de préciser à ce propos que « le philosophe de Fribourg 

dénonce l’oubli de l’Être comme une erreur fondamentale et une fatalité pesant de tout temps 

sur l’ontologie. (...) L’Être est conçu comme ce qu’il y a de plus général, c’est-à-dire comme 

étant ».  

En examinant de manière analytique les démarches heideggérienne et lévinassienne, il apparaît 

clairement que l'influence de Heidegger sur Levinas est considérable. Les concepts centraux de 

leur philosophie, à savoir l’Être chez Heidegger et le Visage chez Levinas, révèlent de 

nombreuses similitudes. On pourrait en déduire que dans la pensée de Levinas, on passe de 

l’Être sans visage à l’épiphanie du visage. Il serait donc judicieux de souligner que l’ensemble 

de la philosophie de Levinas peut être compris comme une critique ou un dépassement de la 

pensée heideggérienne. En ce sens, Levinas ne se contente pas de rejeter Heidegger ; il engage 

une réflexion approfondie qui réoriente l’attention philosophique vers l’Autre et la dimension 

éthique de notre existence.  
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